
C’est ce qu’a fait savoir le
directeur de la Régie de police
alors qu’il s’adressait aux mem-
bres du conseil d’administration
de la Régie de police en janvier
dernier pour obtenir les crédits
nécessaires à l’acquisition de
trois Chevrolet Impala qui
seront d’abord louées puis
achetées de Acquisition
Québec.
Selon le chef de la Régie, les

deux voitures Volvo auraient
coûté plus de 27000$ en répa-
rations en deux ans soit presque
deux fois plus cher que les
véhicules Ford Crown Victoria
en service à la régie.
« Nos voitures de patrouille

durent environ deux ans et pour
une période de 100000 km, les
Volvo ont coûté en moyenne
21 cents du kilomètre alors que
les Crown Victoria n’ont coûté
que 12 cents du kilomètre. » a dit
le chef. 
Étonné par les déclarations du

directeur de la Régie de police,
le conseiller municipal Charles
Parisot lui a fait remarquer que

les Volvo sont des voitures
reconnues pour leur robustesse
et leur sécurité et lui a demandé
d’identifier la cause de ces coûts
élevés de réparations.
«Nous avons eu des problèmes

à cause du territoire, nous avons
dû patrouiller le secteur de
Saint-Hippolyte pendant la
grève des cols bleus et les
routes étaient très mauvaises.
Les Volvo achetées n’étaient pas
munies de turbo, finalement les
jeunes policiers ont causé bien
des dommages aux Volvo… Si
les policiers n’aiment pas les
véhicules, ceux-ci ne durent pas
longtemps » a répondu le chef
de police.
Celui-ci a ajouté que la Régie

avait obtenu la permission du
syndicat des policiers pour faire
l’essai des nouvelles Chevrolet
Impala à traction avant qui coû-
tent 12000$ de moins à l’achat
que les Volvo.

Pièces usagées
Le conseiller Parisot a mis le

chef de police dans l’embarras

en rendant public la facture de
réparation d’un des véhicules
de patrouille qui aurait été
réparé avec une pièce usagée.
«On a installé une crémaillère
usagée sur une voiture de
patrouille, un véhicule d’ur-
gence qui doit rouler à grande
vitesse dans des conditions
extrêmes… Je m’interroge sur la

légalité de cette réparation et
sur la sécurité d’une telle
manœuvre. Je me demande
pourquoi on prend des chances
avec la sécurité des policiers et
des citoyens… » a dit le con-
seiller Charles Parisot.

L’argument invoqué pour justi-
fier la pose d’un pignon à cré-
maillère usagé est relié au fait

que la Volvo compte plus de
150 000 km et qu’il est plus
économique de prendre cette
décision.

Des garagistes experts en la
matière que nous avons con-
sultés nous ont tous demandé si
la Régie de police connaissait le
kilométrage que le pignon à cré-
maillère usagé avait parcouru.
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À la régie de la police

Les membres du CA n’ont
pas encore accordé leur
violon sur la même note

Le fond du problème tient au
fait que les villes et municipa-
lités qui ne sont pas actuelle-
ment desservies par la Régie
intermunicipale de police de
la Rivière-du-Nord craignent
de se voir imposer la police
verte (Sûreté du Québec) et
qu’ils souhaiteraient une
police bleue (policiers munici-
paux).
D’autres estiment, sans avoir

en main aucune étude pour le
démontrer, que les quotes-
parts des villes et municipa-
lités seraient moins élevées si
le territoire était agrandi pour
desservir un plus grand nom-
bre de citoyens.
En outre, personne n’a

demandé une soumission à la
Sûreté du Québec pour
effectuer ce travail.

On souligne que lorsque la
Régie de police fera appel à la
Sûreté du Québec, dans le cas
de la disparition d’une person-
ne en forêt ou encore d’une
noyade dans un lac, la note
pour les services rendus par la
Sûreté, y inclus l’utilisation
d’un hélicoptère, risque d’être
fort onéreuse.

Les opposants estiment que
le seul fait de passer de 24
policiers à quelques 65 dans
une Régie élargie ne modifiera
en rien les coûts d’opération.

En outre, la signature
prochaine de la convention de
travail des policiers fera en
sorte que d’ici cinq ans la
majorité des policiers rece-
vront une salaire de 60 000 $
par année ce qui provoquera

assurément, disent-il une
hausse des quotes-parts !

Les observateurs estiment
que la solution la plus sage
consisterait à ce que la Régie
intermunicipale de police de
la Rivière-du-Nord offre des
services aux villes qui le
souhaitent comme c’est le cas
pour la ville de St-Hippolyte.

En attendant, la Régie n’a pas
encore pris une décision
ferme au sujet du prêt du
directeur de police, M. Jean
Lalonde, à la ville de St-Adèle
toujours à la recherche d’un
directeur. Une proposition
présentée par la ville de
Prévost, lors de la dernière
réunion, a sombré dans l’im-
broglio puisque, contraire-
ment à la loi, quatre représen-
tants des municipalités se sont
abstenus de voter comme ils
en avaient l’obligation. La
résolution de Prévost aurait
fait en sorte que la Régie aurait
mis fin au prêt de service du
directeur Lalonde à St-Adèle.

J. L. – La saga se poursuit à la Régie intermunici-
pale de police de la Rivière-du-Nord. Un groupe de
maires a même eu une rencontre avec le Ministre
Ménard, qui leur a signifié qu’il n’est pas question
de faire disparaître une Régie déjà existante pour
en créer une nouvelle.

Régie de police :

Les Volvo coûtent trop cher,
on les répare avec des pièces usagées !
G. P. – La Régie de police de la Rivière-du-Nord va se
départir de ses deux véhicules de patrouille de mar-
que Volvo et les remplacer par des Chevrolet Impala.
Les Volvo n’ont tout simplement pas tenu le coup.

Pour réparer une de ses Volvo, la Régie de police de la Rivière du nord a fourni au garage une pièce usa gée comme
en fait foi cette copie de la facture du garage.

Bientôt les policiers de la Régie de police n’auront plus que des voitures
américaines pour patrouiller. Les Volvos n’ont tout simplement pas tenu le
coup.


